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S. Luc Chap. I.

verſ. 39. Oren ces iours là Marie ſe leua

& s'en alla haſtiuement au# des

montagnes en vne ville de Iuda.

4o. Et entra en la maiſon de Zacharie,

& ſalua Elizabeth.

41. Et aduint que ſi toit qu'Elizabeth

eut ouy la ſalutation de Marie,lepetit

enfant treſſaillit en ſon ventre,&fut

Elizabeth remplie du S. Eſprit.

4z. Et s'eſcria à haute voix,& dit, Tu

es benite entre les femmes, & benit

eſt le fruict de ton ventre.

43. Et d'où me vient ceci que la me

re de mon Seigneur vienne vers

moy?
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Ltre I. 18.

E Prophete Dauid au

Pſeaume huictieſme par

loit à Dieu en cette ſorte,

# Quand ie regarde és Cieux

qui ſont l'ouvrage de tes

doigts,la lune & les eſfoiles que tu as agen

cees, ie di, Qu'eſt-ce que de l'homme mor

tel,que tu ayes ſouuenance de luy,& du fils

de l'homme que tu le viſites !

Cctte iournee, mes freres, nous

donne ſuiect d'encherir par deſſus le

Prophete en l'admiration de la bonté

dc Dicu,& de nous eſcrier à plus forte

raiſon , Seigneur , qu'eft-ce que de

l'hommc mortel que tu ayes ſouue

nance de luy, & du fils de l'homme,

que tu le viſites.

Dauid tenoit ces propos en conſi

derant la lune & les eſtoiles, ſa medi

tation (comme il eſt vray-ſemblable)

ſe faiſant en la nuict. Mais en cette

iournee par le myſtere de l'incarna

tion nous contemplons, non la lunc

& les eſtoiles du firmament, mais vne

lumiere de deſſus tous les cieux, l'O-

1ient d'enhaut qui cſt venu luire ſur

ccux qui eſtoyent aſſis en tenebres &

en la
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en la vallee d'ombre de mort, la Lu

miere de vie,& le Soleil de Iuſtice ap-Malach.

portant la ſanté en ſes aiſles,c'eſt à di-*

re en ſes rayons.

Dauid contemploit les eſtoiles ac

compagnantes la Lune , & luiſantes

au firmament , pendant que les hom

mes eſtoyent enueloppés des tene

bres de la nuict. Mais nous nous con

templons nous meſmes transformés

en lumiere par la vertu de la Lumiere

· qui a reſplendi ſur nous, & deuenusººº

, eſtoiles pour luire au milieu de la na- 15

| tion tortue & peruerſe. -

· Dauid contemploit les cieux que

, les yeux de ce corps peuuent apperce

uoir, & les conſideroit comme le lieu

, & l'habitation des eſtoiles. Mais au

moyen de l'Incarnation de Ieſus

Chriſt noſtre Seigneur,nous contem

plons par la foy les cieux des cieux où

les yeux n'atteignent point, la maiſon

| du Pere que nous conſiderons comme

noſtre future habitation.

* Dauid en cc Pſeaume deſcendoit

º par ſa meditation des cieux iuſqu'aux

# petits enfans, diſant, que Dieu tire

;， G 2 -
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ſa loiiange de la bouche des petitsen

fans & de ceux qui tettent. Mais au

ſuject de l'Incarnation de Ieſus Chriſt

noſtre Seigneur , nous trouuons que

Dieu tire ſa loüange, non d'un enfant

deſia né, mais qui plus eſt d'un enfant

cſtant encore dans le ventre.

Dauid conſideroit la merueille de

la prouidence de Dieu à nourrir les

cnfans ſortans du ventre, tant en l'in

ſtinct que Dieu leur donne de ſuccer

leur nourriture,qu'en ce que Dieu,par

vne pourvoyance ſinguliere, fait que

la ſubſtance, dont les enfans eſtoyent

nourris dans le ventre, remonte bien

preparee aux mammelles,pourlàeſtre

commodérnent receuë de la bouche

des enfans.Mais au ſujet de l'Incarna

tion de Icſus Chriſt, nous voyons les

merueilles de la grace de Dieu & de

ſon amour enuers des enfans , leur

donnant ſon eſprit pour vne vie ſurna

turelle, & les rendant participans du

benefice de Chriſt.

C'eſt ce que l'hiſtoire, que nous

vous auons ieuë , nous fera voir , l2

quclle nous auons choiſie pour nous

ayder
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ayder en cette joürnee à la medita

tion des merueilles de la bonté du

Seigneur enuers nous,afin que,par les

meſmes reſſentimens qu'auoit Eliza

beth, nous diſions, d'où nous vient

ceci, non que la mere du Seigneur,

mais que le Seigneur meſme ſoit ve

nu du Ciel à nous ? Et pour cet effect

nous remarquerons trois choſes en

cette hiſtoire.

1. La viſite que la bien-heureuſe

Vierge fait de ſa couſine Elizabeth.

2. Les paroles qu'Elizabeth luy

tient.

En troiſieſme lieu, L'action de l'en

fant. -

I. Po IN cT.

VANT à la premiere, l'Euan

geliſte donne à entendre l'oc

caſion de cette viſite : l'Ange auoit

annoncé à la bien-heureuſe Vierge ºue14 .

qu'elle concevroit en ſon ventre &3*

enfanteroit vn Fils, & appelleroit ſon

norm Ieſus, auquel Dieu donneroit le

throſne de Dauid ſon pcre, pour re

gner ſur la maiſon de Iacob eterncllc

ment: Et commc Marie ſe fut enquiſe

G 3
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du moyen de ces choſes, l'Angereſ

zuc 1.35. pondant ne luy dit pas ſeulement, Le

S.Eſprit ſuruiendra en toy & la vertu du

· Souuerain t'enombrera, dont cela auſſi qui

naiſtra de toy ſainčt, ſera appelé Fils de>

zu 1.je. Dieu mais adjouſta, Et voila Elizabeth

ta couſine , elle a auſſi conceu vn fils en ſa

vieilleſſe,& ce mois ici eſt le ſixieſmeà cel

le qui eſtoit#ſterile : L'Ange don

ques ayant donné à Marie cette mar

que des choſes qu'il annonçoit, àſça

uoir la groſſeſſe d'Elizabeth, la bien

heureuſe Vierge s'en alla haſtiuement

voir cette ſienne couſine.

º Or cette Elizabeth, qui eſtoit des

filles d'Aaron, eſtoit femme d'vn ſa

crificateur nommé Zacharic : & de

ces perſonnes l'Euangeliſte dit qu'ils

eſtoyent tous deux iuſtes deuant

Dieu, cheminans en tous les com

mandemens & ordonnances du Sci

gneur, ſans reproche : leur demeure

#º eſtoit au païs des montagnes en vne
ville de Iuda : Et quant à cet enfant

que Dicu leur auoit donné cn leur

vieilleſſe , & qu'Elizabeth auoit en
AMatth.II. > - -

IO, ſon ventre, c'eſtoit Ican Baptiſte, cc

meſ



, 1o3

meſſager que Dieu enuoyoit deuant

laface du Meſſie, afin qu'il luy prepa

raſt le chemin.

| Or encor que noſtre deſſein ne ſoit

· pas de nous arreſter en l'heure preſen

tc ſur l'action de la bien-heureuſe

Vierge viſitant ſa couſine, mais pluſ

toſt ſur les paroles de ſa couſine, ne

# antmoins nous y remarquerons en

: paſſant ces enſeignemens.

· Que les maiſons des petits crai

- gnans Dieu, fuſſent-elles és lieux les

plus faſcheux des montagnes,comm
e

celle d'Elizabeth, valent mieux que

, les Palais des grands ſitués és lieux

| delicieux, lors que Dieu n'y eſt point

| reconnu & ſervi : ce ſont ces lieux là

que Dieu honore de l'envoy de ſes

Anges,& dc ſon S.Eſprit,& de la viſite

de ſon Fils. -

Que Dieu n'a point eſgard aux

honneurs & aux richeſſes du monde,

qui ne ſe trouuoyent point ni chez

Marie nichez Elizabeth,mais a eſgard

à la crainte de ſon nom, laquelle y

abondoit : qus c'eſt cette crainte de

Dieu qui nousrend vrayementdigncs

G 4
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d'honneur deuant Dieu & les Anges.

Et quant à l'occaſion pour laquelle

la bien-heureuſe Vierge va chez ſa

couſinc, elle nous apprend q«'il ne

nous faut point negliger les aides de

noſtre foy,c'eſt à dire les moyens par

leſquels elle peut eſtre fortifiee : lors

que Dieu nous les preſente: carencor

que la bien-heureuſe Vierge euſt creu

zut l.45. aux paroles de l'Ange (comme teſ

moignage lui eſt rendu d'auoir creu)

neantmoins l'Ange luy ayant donné

pour marque & aſſeurance de ce qu'il

annonçoit , qu'Elizabeth ſa couſine

auoit conceu vn fils en ſa vieilleſſe, la

Vierge ne manque point d'aller voir

ce qui ſeruoit à la confirmation de ſa

foy. En quoy vous auez à diſtinguer

vne ſimple infirmité, c'eſt à dire vn

manquement de quelques degrcz

dont la foy peut prendre accroiſſe

ment, d'auec vne infidelité : lafoy de

labien-heureuſeVierge eſtoit vraye&

ſincere, mais toutesfois elle pouuoit

s'affermir & s'accroiſtre : car Dieu

ze,.,, communique ſa lumiere & ſa grace

•73e3i. Par degrés:dont auſfi S.Lucrecite que

lors
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lors que Ieſus Chriſt à l'aage de douze

ans eut eſté trouué auTemple par Io

ſeph& ſa mere,qui en auoyent eſté en

peine, & qu'il leur eut dit, Pourquoy

eſt-ce que vous me cherchiez, ne ſça

uiez vous pas qu'il mc faut eſtre occu

péaux affaires de mon Pere ? Ils n'en

tendirent point ce qu'il leur diſoit, mais

que ſa mere coutregardoit toutes ces paroles

là enſon cœur, aſſauoir comme y apper

ceuant quelque choſe dont elle eſpe

roit l'eſclairciſſement.Et ſi la foy de la

bien-heureuſe Vierge a eſté en eſtat

de prendre accroiſſement, combien

plus la noſtre ? & pourtant les fide

les ſentans au dedans d'eux leurs in

firmitez,vſeront diligemment de tou

tes les aydes que le Seigneur preſente

pour l'affermiſſement & l'advance

ment de leur foy, comme eſt l'ouïe

& meditation de la parole de Dieu,

la participation au Sacrement,la han

tiſe des gens de bien : C'eſt le pro

pre des hypocrites & de ceux quiſont

enyvrez de la preſomption de leurs

forces,de faire commc le Roy Achaz, ºſº7.II.

lequel lors que Dieu luy prcſenta vn"
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_Ati.1.I.

Matt.18.

J9.2C.

ſigne pour confirmation de ſes pro

meſſes, le refuſa ſous pretexte de ne

vouloir tenter Dieu:la bien-heureuſe

Vierge nous apprend par ſon action

que ce n'eſt point tenter Dieu de re

ceuoir les aides que ſa bonté nous

preſente.

D'abondant cette viſite de la bien

heureuſe Vierge nous fait voir que la

pieté eſt communicatiue : qu'elle ne

conſiſte point à s'enfermcr entre des

parois & à ſe ſeparer de ſes prochains,

ains elle cerche en lcur communica

tion ſon edification & la gloire de

Dieu.

Ie di ſon edification : & de fait la

communication des fidcles les vns

auec les autres eſt vn moyen par lc

quel Dieu nouscommunique ſes gra

ces, comme vous voyez que lors quc

le S. Eſprit deſcendit ſur les diſciples

au iour de la Pentecoſte, ils eſtoyent

aſſemblés; & que Ieſus Chriſt promet

plus aux prieres de deux ou trois aſ

ſemblez,que d'vn ſeul: & Ieſus Chriſt

luy mcſme par la communication des

Anges receut de la conſolation,com

IIlC
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me nous le liſons en S. Luc chap.22.

verſ43. -

Ie diauſſi que la pieté cerche en la

communication des fideles la gloire

de Dieu, à ſçauoir en ſe conjouiſſant

de ſes graces & en ſe ramenteuant les

vns aux autres ſes bontés, comme

ici ces ſainctes femmes Marie & Eli

zabcth, dés qu'elles ſont enſemble, ſe

conjouïſſent de la miſericorde & fa

ueur de Dieu enuers elles, & en ren

dent à Dieu actions de graces : ainſi

Dauid dit qu'iln'a point caché la iuſti

ce de Dieu, c'eſt à dire ſa beneficen

ce, au milieu de ſon cœur, qu'il a de

claré ſa fidelité & la dcliurance que

Dieu luy a donnec,qu'il n'a point eelé

ſagratuité en la congregation: & c'eſt

à quoy les Anges meſmes rapportent

leur communication , comme vous

voyez qu'Eſaye au chap.6.de ſes reuc

lations,ne dit pas ſimplcment que les

2 eſt l'Eternel des armees, tout ce qui eſt en
v ,'
X "

: #
)

,*

toute la terre eſt ſa gloire : mais dit ex

preſſément qu'ils crioyent cela l'vn àl'au

º Are, à ſçauoir comme eſtans deſircux

Pſ.4o.Io.

-

· Seraphins crioyent,Sainčt,Sainčt,Sainčt Pſa.6-3-



Ic8

1.Cor.15.

33.

Pſ26.5.

de deſcharger les vns ſur les autres les

grands§ qu'ils ont de la

gloire du Seigneur.

D'ici auſſi apprenez que la pieté

n'oſte point, mais pluſtoſt affermit &

porte à ſon vray poinct les deuoirs de

ciuilité & d'amitié,comme ſont les vi

ſites des vns aux autres.

Mais auſſi apprenons de la bien

heureuſe Vierge à quelles perſonnes

principalement ſe doiuent faire nos

viſites,à ſçauoir des perſennes pieuſes

& craignans Dieu, comme eſtoit Eli

zabeth, afin d'en pouuoir remporter

auec labien-heureuſe Vierge accroiſ

ſement en foy & entoute vertu Chre

ſtienne : car les bonnes compagnies

affermiſſent les bonnes mœurs, com

me les mauuaiſes les corrompent, à

raiſon dequoy le Prophete Dauid di

ſoit, Ie hay la compagnie des mauuau, &

me hante poiwtauec les meſchans.

Comme auſſi les ſaincts propos que

tiennent Marie & Elizabcth en cette

viſitc, redarguëront ces vaines viſites

de parmi nous, eſquelles le plus ſou

ucnton n'oit que paroles oiſeuſes,afin

quc
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que ie ne die pis,parolefole,plaiſante

rie, mcſdiſances & detractions du

prochain. Certes,comme on connoiſt

vne piece d'argent ou d'or au ſon, &

par le ſon on iuge du mauuais alloy

qui y peut eſtre meſlé : auſſi faiſons

nous connoiſtre par nos propos qu'el

le eſt la pureté de nos cœurs, & quel

meſlange y eſt de la vanité & corrup

tion du ſiecle.

. II. Po1N CT.

ENoN s maintenant aux propos

d'Elizabeth : Ces propos regar

dent & la bien-heureuſe Vierge & Ie

ſus Chriſt noſtre Seigneur,l'un & l'au

tre au regard du myſtere de l'incarna

tion, duquel Elizabeth eſtoit rauie en

admiration. -

D'entree remarquez que l'Euan

geliſte dit qu'Elizabeth fut remplie Lºº 1.4t.

du S.Eſprit, afin que nous ſçachions

que les propos qu'elle tenoit eſtoyent

de l'inſpiration du Sainct Eſprit qui

luy reueloit le myſtere de l'lncarna

tion ; & que nous recueillions cctte

doctrinc, Que la connoiſſance des
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AMatt.I6.

16.17.

I.Cor.2.

Luc 1.18.

ALtac I. 42

Luc I.31

Luc I. 41

choſes diuines ne vient point de lalu

miere de la raiſon humaine, mais de

l'illumination de l'Eſprit de Dieu,ſe

lon que diſoit Ieſus Chriſt noſtreSei

gneur à S. Picrre qui auoit reconnu&

confeſſé qu'il eſtoit le Chriſt le Fils

du Dieu viuant, Tu es bien-heureux,Si

mon fils de Iona, car la chair & le ſangne

te l'a pas reuelé, mais mon Pere qui eſt és

cieux : & certes ces myſteres ſont pro

prement les choſes dont l'Apoſtre dit

qu'œil ne les auoit point veuës ni

oreilles ouïes , & qu'elles n'eſtoyent

point montces en cœur d'homme,

mais que Dieu les nous a reuelees par

ſon Eſprit.

Particulierement vous deuez con

ſidcrer la conformité qui eſt entre les

paroles d'Elizabeth & celles que l'An

ge auoit tenues à la bien-heureuſe

Vierge:l'Ange auoit dit à la bien-heu

reuſe Vierge, tu es benite entre les fem

. mes : & Elizabeth luy dit cela meſme.

L'Ange auoit dit, voici tu concevras en

tonventre,& enfanteras vn Fils,& Eliza

.beth luy dit,henit eſt le fruičt de ton ven

tre. Bref, l'Ange auoit dit que ce Fils

qu'en
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qu'enfanteroit Marie ſeroit appclé L• 1 ;*.

Fils du Souuerain, & auroit le Throſ

ne de Dauid ſon Pere pour regner ſur ,

la maiſon de Iacob : & c'eſt ce qu'Eli

zabeth dit en ſubſtance quand elle ap

pelle ce fruict du ventre de Marie ſon

Seigneur : & cette conformité de paro-Luc 1.43.

, les & de conceptions entre l'Ange &

· s cette ſaincte femme inſpiree par l'Eſ

| prit de Dieu, nous oblige de dire que

c'eſt vn meſme Eſprit par lequel Dieu

met lumiere & en nous& en ſes An- rºb4.18.

| ges, & que Dieu generalement eſt le zac 1.27.

· Pere des lumieres, duquel deſcend

º & ſur nous& ſur ſes Anges toutebon

· ne donation. · :

Oyez doncques comme paroles

· Angeliques, voire comme dictees de

: Dieu meſme, ces paroles d'Elizabeth
· -

, * .

à Marie, tu es benite entre les femmes. Et

· certes qu'elle plus grande benediction

| que d'auoir eu dedans ſes flancs lc

º propre Fils de Dieu : d'auoir ſervi

# d'organe au Seigneur pour la naiſſau,-

# ce du Sauueur du mondeè d'auoir eſté

# cclle par laquelle Dieu a donné aux

# hommes le fruict de vie, comine Sa

#º
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LMc II.17.

28.

than par la premiere femme auoit

donné au premierhomme le fruict de

mort ? Sans contredit cela merite de

nous vn grand honneur : jaçoit que le

Scigneur, afin que nous ne nous yar

reſtions trop (d'autant que nous ſom

mes naturellement enclins à ſuperſti

tion,& que Sathan par ſon aſtuce cor

rompt les choſes meilleures, & trans

forme en idoles les plus ſainctes crea

tures par l'excez de l'honneur qui leur

eſt rendu des hommes) afin , di-je,

que nous ne nous arreſtions trop à cet

honneur, Ieſus Chriſt nous retire &

nous rappelle en diuers endroits de

l'Euangile, comme lors qu'une fem

me ſ'eſcriant, Bien-heureux eſt le ventre

qui t'a porté, & les mammelles que tu as

tettees, il reſpondit, mais pluſtoſt bien

heureux ſont ceux qui oyent la parole de 2

Dieu& la gardent : ce que leſus Chriſt

ne diſoit pas pour nier ce que diſoit

cette femme, mais pour donner à

cntendre que la principale felicité de

la Vierge & le ſalut de tous les fideles

conſiſtoit à porter Ieſus Chriſt en ſon

cœur : lors auſſi que quelqu'vn luy

ant,
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diſant, Voila ta mere & tes freres ſont de-Matt.tº:,

hors cerchans de parler à toy, il reſpondit,#º42»

9uieſtmamere,& qui ſontmesfreres# Qui

conque fera la volovté de mon Pere qui eſt

és Cieux, iceluy eſt monfrere& maſœur&

ma mere : mais lors particulicrement

que la bien-heureuſe Vierge és nop

ces eſquelles le vin auoit manque luy

dit, il n'y a point de vin,comme reque-lean 1.2j

rant que Jeſus Chriſt y pourueuſt: car

Ieſus Chriſt, afin qu'on n'eſtimaſt

point que la naiſſance temporelle

qu'il auoit,donnaſt à ſa mere quelque

credit& quelque authorité ſur luy en

ſa vocation & en la diſpenſation de ſa

grace& de ſes benefices, la reprit luy

diſant,qu'ya-il eutrétoy & moy,femme ?

mon heure n'eſt point encor venue : ſans

doute afin que cela ſeruiſt aux fideles

de bornes contre la ſuperſtition que

Ieſus Chriſt preuoyoit.

Auſſi certes quand nous exaltons

la ſainéte Vierge,nous ne voulons pas

exalter ſon merite,mais la bonté &fa

ueur de Dieu enuers elle: car pouuoit

elle auoir merité cét honneur d'cltrc

mere du Fils de Dieu ? auſſi elle mcſ

H
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Luc I.46.

47.48.

Fia. 64 5.

l' º .. é >.

me eſt rauie en admiration des gra

tuitez du Seigneur en ſon endroidt,

Mon ame,dit-elle,magnifie le Seigneur,&

mon eſprit s'eſgaye en Dieu qui eſt mon

Sauueur, car il a regardé la petiteſſe de 2

ſa ſeruante,ayant voulu par ſon humili

té & de ſa propre bouche confondre

les orgueilleux diſcours du merite qui

luy ſeroit attribué.

Comme on eſtime & benit l'arbre

à cauſe de ſon fruict, & non le fruict à

cauſe de l'arbre,auſſi la bien-heureuſe

Vierge doit tout ſon honneur & tou

te ſa benediction au fruict de ſon ven

tre qui eſt Ieſus Chriſt : & il n'eſt pas

hors de propos de conſiderer que la

particule (&) en ces paroles, tu es be

nite entre les femmes,(&)benit eſt le

fruict de ton ventre, peut deſigner la

raiſon & la cauſe, comme cn Eſa.64.5.

il y a, Seigneur, tu as eſté eſmeu à colere ,

& nous auons peché, là (&) vaut autant

que pource ou car, tu as eſté eſmeu à

colere pource que nous auons peché

& Pſºo.13.Seigneur donne ſecours,& la

recouſſe de l'homme eſt vaine,c'eſt à dire,

car la recouſſe de l'homme eſt vaine.

Mais
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Mais combien ſont exactes ces

paroles , tu es benite entre les femmes !

Que pleuſt au Seigneur qu'elles fuſ

ſent bien examinees & priſes de

tous Chreſtiens pour regle de Thon

neur qu'on doit à la ſaincte Vier

ge : Elizabeth ne dit pas ſimplement

tu es benite , mais benite entre les

femmes : non entre les perſonnes

de la Diuinité , comme vous oyez

les ſuperſtitieux la beniſſans quand

ils diſent, à l'honneur de Dieu & de_

la Vierge : loiiange à Dieu & à la Vier

ge ; par la grace de Dieu & de la Vier

ge : au nom de Dieu & de la Vierge :

cela eſt benir la Vierge, non entre »

les femmes , mais entre les perſonnes

de la Trinité , c'eſt la benir comme

Dieu & non comme femme, com

me le Createur & non comme crea

tUI1'º. -

Or il ne faut pas aller loin pour ap

prendre à diſtinguer la benediction

qui eſt deuë à Dieu, d'auec celle qui

conuient à la creature : car Elizabeth

nous donne cette diſtinction; quand

elle limite la benediction qu'elle

H 2,
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donne à la Vierge, mais la benedi

ction de Ieſus Chriſt elle ne la limite

point,elle dit que la Vierge eſt benite

entre le femmes , mais elle ne dit point

Ieſus Chriſt benit ou ſimplement en

tre les hommes , ou entre les Anges,

elle le prononce benit abſolument,

benit eſt,dit-elle,lefruict de ton ventre :

pour nous monſtrer que l'honneur

que nous deuons à Dieu n'a point de

bornes, pource qu'auſſi l'eſſence diui

ne n'a point ſa perfection bornee,

mais que l'honneurdeuà la bien-heu

reuſe Vierge eſt borné de ce qui eſt

conuenable à la creature, comme ſon

eſtre eſt dedans les bornes des creatu

res:& pourtant l'inuocation,la fiance,

l'adoration, qui preſuppoſent en leur

object des proprietés diuines & in

communicables à la creature, ſont vn

honneur qui ne luy conuient point

comme auſſi nous ne liſons point

qu'Elizabeth ſe ſoit miſe à genouïlde

uant elle pour l'adorer quand elle

I'appelle mere de ſon Seigneur, & la

recognoiſt benite entre les femmes.

Et cft remarquable que quand le S

Eſprit
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Eſprit recite Matth.2. que les Sages

venus d'Orient entrerent en la mai

ſon où eſtoit le petit enfant Ieſus auec

ſa mere, il rapporte & termine au ſeul

enfant l'adoration qu'ils rendirent,

employant vn mot de genre maſculin

& de nombre ſingulier,afin qu'on n'e-

ftimaſt pas qu'ils ſe fuſſent proſternés

deuant la mere,Ils trouuerent,eſt-ildit,***º

le petit enfant auec Marieſa mere, lequel

ils adorerent en ſe iettant en terre .. Le S.

Eſprit ayant ioint l'enfant auec la me

re,les ſepare en l'adoration des Sages.

Et ici il faut diſtinguer l'indiuidu

d'auec l'eſpece, c'eſt à dire chaſque

femme en particulier d'auec les fem

mes en general : la bien-heureuſe

Vierge eſt au deſſus de chaſque fem

me en particulier, & n'y en a aucune

qui puiſſe s'eſgaler à elle,mais elle eſt

dedans l'eſpece:c'eſt à dire,ſi vous re

gardez les femmes engeneral,elle eſt

entre icelles,afin qu'ayant lieu ces paro

les,tu es benite entre les femmes.

Or pour ſçauoir comment nous

imiterons Elizabeth en l'honneur

qu'elle rend à la bien-heureuſe Vier

H 3
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ge, & comment nous auons à nous y

comporter : Il faut diſtinguer és pa

roles d'Elizabeth deux choſes, à ſça

uoir l'eſtime qu'elle fait de la bien-heu

reuſe Vierge,& l'adreſſe qu'elle luy fait

de ſes paroles : Quant à l'eſtime, elle

nous demeure en ſon entier: nous te

nons, nous celcbrons la bien-heureu

ſe Vierge benite entre les femmes &

mere de noſtre Seigneur,tout de lneſ

mes que faiſoit Elizabeth. Mais quant

à l'adreſſe pour parlerà la bien-heureu

ſe Vierge, & luy dire, tu es benite en

tre les femmes,tu es la mere de noſtre

Seigneur, comme font les ſuperſti

tieux,cette adreſſe là ne nous demeu- .

re point & ne nous conuient point,

pource que la bien-heureuſe Vierge

ne nous eſt plus preſente, comme clle

eſtoit à Elizabeth : ſa preſence en la

terre ayant pris fin, auſſi a pris fin la

communication qui en prouenoit. Et

c'eſt la reſponſe que nous faiſons à nos

Aducrſaires,quand ils nous objectent

quc ſi, quand les Saincts cſtoyent en

la terre on s'adreſſoit à eux, & on les

prioit de pricr pour nous, à plus forte

raiſon
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raiſon maintenant qu'ils ſont au Ciel

douëz d'vne charité parfaite,& beau

coup plus agreables à Dieu , comme

du tout nettoyez de peché, nous de

uons nous adreſſer à eux & les reque

rir dc prier pour nous. Nous diſons

qu'il ne s'enſuit point, pource que le

fondement de l'adreſſe manque, à

ſçauoir leur preſence en la terre & la

communication qui en prouenoit:

autrement ce ſeroit leur attribuer vne

toute-preſence & toute ſcience, qui

ne conuient qu'à Dieu : car pour ce

la nous adreſſons nous à Dieu en tous

licux & communiquons auec luy,

qu'il cſt preſcnt par tout ; cette toute

preſence eſtant le fondement de la

toute-ſcience.

Et la diſtinction que nous auons

faitc nous eſt enſeignce par la bien

heureuſe Vierge, quand elle dit en

ſon Cantique, Certes tous aages me di

ront bien-heureuſe. Car elle ne dit pas

tous aages m'inuoqueront, mais me

diront bien-heureuſe.L'eſprit de Dieu

ayant monſtrépar ces mots,que l'hon

neur qu'on doit en tous aages à la

H 4
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bien-heureuſe Vierge conſiſte,nonen

l'adreſſe qu'on pretendroit auoirà el

le par inuocation, mais en l'eſtime de

la grace que Dieu luy a faite,& en re

cit & celebration de cette grace là.

Mais laiſſons les propos d'Eliza

beth en ce qu'ils regardent la bien

heureuſe Vierge, pour nous arreſterà

l'eſgard qu'ils ont à Ieſus Chriſtnoſtre

Seigneur, comme c'eſt noſtre princi

pal but& voſtre attente en cette iour

nce. Vous y trouuerez la matiere de

toutes les meditations auſquelles cet

te iournee nous conuie.Vous y verrez

d'vne part la nature humaine que le

ſus Chriſt a priſe,en ce qu'il eſt appelé

Luc 1.42 fruičt du ventre de la bien-heureuſe

Vierge, & elle mere d'iceluy : & de

l'autre, vous verrez ſa nature Diuine,

en ce qu'il eſt appelé le Seigneur

d'Elizabeth:voire vous verrez l'vnion

de ces deux natures en ce qu'Eliza

Lue 1.4.beth appelle Marie mere de ſon Sei

gneur: comme encor en ce mot de Sei

gneur vous eſt monſtree la dignité

Royale de Icſus Chriſt,entant qu'ainſi

zue 1 ;.. qu'auoit dit l'Ange, luy a eſté donné

le
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le throne de Dauid ſon pere : & au

mot de Benit vous ſont monſtrez ſes

benefices,entant que Ieſus Chriſt eſt

la ſemence benite promiſeen l'ancien

Teſtament pour la benediction des

familles de la terre : en ſomme vous

trouuerez en ces paroles les mcdita

tions du Prophete Eſaie, diſant au 9.

de ſes reuelations,L'Enfant nous eſt né,

le Fils nous a eſté donné, & l'Empire »

a eſté mis ſurſon eſpaule, & appellera-on

ſon nom, l'Admirable, le Conſeiller, le »

Dieufort &puiſſant,le Prince de paix, le_

Pere d'Eternité.

Ici donc d'entree conſiderez la ve

rité de la nature humaine de Ieſus

Chriſt en ce qu'il eſt appelé fruičt du

ventre de la Vierge: car ſi fruict de ſon

ventre, donques formé de ſa ſubſtan

ce, à raiſon dequoy S. Paul Gal.4. dit

que Dieu a enuoyé ſon Fils fait de »

emme,& Gen.3.il eſt dit, que la ſemence

de la femme briſeroit la teſte du ſerpent:

dont auſſi l'Apoſtre Rom.I. appelle

Ieſus Chriſt ſemence de Dauid ſelon la

chair. Mais remarquez és paroles d'E-

lizabcth le prochain organc de cette
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generation, car Ieſus Chriſteſt fruiôt

du ventre & ſemence de la femme

immediateiment , mais ſemence de

Dauid & d'Abraham mediatement:

& en general en ces paroles d'Eliza

beth voyez l'accompliſſement des

Propheties & promeſſes de Dieu : de

celle qu'il auoit faite à Abraham qu'en

ººººſaſemence ſeroyent benites les familles de

la terre : de celle qu'il auoit faite à Da

*.sam.7. uid, que de ſa poſterité qui ſeroit ſor
I1. tie de ſes entrailles il en ſuſciteroit vn

qui regneroit à touſiours : de celle

Eſa. II.I. qu'il auoit faite par Eſaye, Il ſortira vn

2- ietton du tronc d'Iſai, & vn ſurgeon croi

ſtra de ſes racines , l'Eſprit de l'Eternel

repoſera ſur luy, & il frappera la terre »

de la verge de ſa bouche, & fera mourir

le meſchant par l'eſprit de ſes levret:

dc celle qu'il auoit faite par Iere

º mie : Voici les jours viennent que ie_

feray leuer à Dauid vn germe isſte ,

& il regnera comme Roy & exercera

iugement & iuſtice en la terre : de celle

qu'il auoit faite par Michec, Et toy

Miel.7. Bethlehem de deuers Ephrat, petite pour

6ſºre extre les milliers de Iuda, de toy me »

ſortirs
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ſortira quelqu'vn pour eſtre dominateuz en

Iſrael, & ſes iſſues ſont dés jadis ; dés les

iours etermels. -

Mais remarquez ici le progrez &

les degrez ſelon leſquels Dieu auoit

reuelé aux hommes ce myſtere, &

vous y verrez l'honneur qu'il fait à

Elizabeth. Tout au commencement

Dieu reuela que de la femme naiſtroit Gen.3.

vn qui briſeroit la teſte du ſerpent:

mais on ne ſçauoit point cncor en

quelle lignee ſe trouueroit cette ſe

mence : apres,Dicu donna plus de lu

miere,& manifeſta que ce ſeroit en la

lignee d'Abraham : & comme d'A-

braham ſortoycnt diuerſes branches,

Dieu de temps en temps alloit touſ

jours ſe reſtreignant à quelqu'vne

pour advancer la connoiſſance de ce

myſtere, ſelon que s'advançoit le

temps de l'accompliſſement:des dou

ze enfans de lacob il ſe reſtreignit à la

tribu de luda : de la tribu de Iuda à la

maiſon de Dauid:mais de tant defem

mes de la maiſon de Dauid on ne ſça

uoitencorlaquelle ce ſeroit quienfan

tcroit le Meſſie:& voici Elizabeth,qui
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premiere apreslabien-heureuſeVier

ge eſt advertie par le S.Eſprit queMa

rie ſeroit la mere de ſon Seigneur : où

dites en paſſant, voila Dieu reuelant

ſa grace treſ-particulierement , non

aux ſacrificateurs qui eſtoyent en lu

dee & aux Docteurs de la loy, mais à

vne femme: & pourquoyº pource que

les Sacrificateurs & docteurs de l'E-

gliſe auoyent corrompu ſa loy &

Matºſ * aneanti les commandemens de Dieu

par leurs traditions : afin que nous

ſçachions que quand ceux qui ont

charge en l'Egliſe viendront à quitter

la parole de Dieu, Dieu ſe reuelera

pluſtoſt à des femmes qu'à eux.

Et conſiderez l'eſtenduë dc cette

reuelation, car Elizabeth cognoiſ

ſoit ſa couſine comme Vierge & ſeu

lemene fiancec à Ioſeph , & neant

moins clle l'appelle mere de ſon Sei

gneur : doncques auſſi luy eſtoit rc

uclé, que ce quinaiſtroit d'clle ſeroit

conccu duS.Eſprit ſans aucune œuvrc

d'homme, ſelon qu'auoit dit l'Ange à

za 1.;ſ la bien-heureuſe Vierge, Le S. Eſprit

faruiendra en toy, & la vertu duSouuerais

t'ezom
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t'enombrera : & ſelon qu'il s'enſuivoit

de la Prophetie, Voici la Vierge ſera en-Eſa 7.14.

ceinte & enfantera vn Fils,& appelera ſon

nom Immanuel.

Or d'ici paſſez à la conſideration

de la neceſſité de cette nature hu

maine en Ieſus Chriſt noſtre Sei

gneur : afin que cette neceſſité nous

faiſant voir la grandeur du bien qui

nous en reuient rauiſſe nos eſprits en

l'admiration qu'auoit cette Sainôte

femme Elizabeth. Car ce n'eſt point

pour ſoy que le Fils de Dieu eſt venu

en la terre, mais pour nous, ſelon que

le monſtroit Eſaye diſant que l'Enfant Eſaie 9.;.

mous eſt né.

Nous auions peché : or il falloit

que la nature qui auoit offenſé fuſt

celle qui portaſt la peine de l'offenſe

pourla reparer, & pour ſatisfaire à la

juſtice de Dieu;qui eſt ce que monſtre

l'Apoſtre, quand il dit que Dieu a en- Rem.8.3.

uoyé ſon propre Fils en forme de chairde

peché,& pour lepeché, afin qu'il condam

maſt le peché en la chair : & quand il re

Preſente que Dieu n'a point pris les An- Heb2.re

ges, mais a pris la ſemence d'Abraham:
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car il ne venoit pas ſatifaire pour les

Anges & expier lcur peché : Auſſi

Dieu auoit voulu qu'anciennement le

Sacrificateur ( figure du Mediateur

Hebr.5.i. qui expieroit les pechez)fuſt pris den

Heb.1.17.tre les hommes, dont l'Apoſtre dit qu'il

a fallu que Ieſus Chriſt fuſt ſemblable

cn toutes choſes à ſes freres, afin qu'il

fuſt Souuerain Sacrificateur : Et com

me ainſi ſoit que le gage du pechéc'eft

· Rºm. 6.35. la mort, il falloit que Ieſus Chriſt ve

ſtift vne nature mortelle pour ſouffrir

en icelle la mort, comme l'Apoſtre

Arcb.1.14 au meſume lieu dit que Ieſus Chriſt a

participé à la chair& au ſang, afin que

par la mort il deſtruiſiſt celuy quiauoit

l'Empire de la mort,aſſauoir le Diable.

Et quel ſujet d'admiration!Que ce

Philip .. luy (dit l'Apoſtre) qui eſtoit en forme »

7, de Dieu & n'eſtimoit point rapine d'eſtre »

eſgal à Dieu , ſe ſoit aneaati ſoy-meſme »

ayant pris forme de ſeruiteur , fait à la

ſemblance des hommes !

C'eſtoir l'admiration & l'eſtonne

ment du meſme Apoſtre au paſſage

Rºm.8.3 ſus allegué,quand il dit, que Dieu a eu

uoyéſonpropre Fils en forme de chair de »

peché;
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peché; car il ne fait pas mention ſim

plement de chair, mais de chair de pe

ché, c'eſt à dire chair des hommes pe

cheurs,& à l'oppoſite n'appelle pas ſe

ſus Chriſt ſimplement Fils, mais propre

Fils,comme voulant dire que c'eſt ce

luy qui eſt la reſplendeur de la gloire Hebr. 1.3.

du Pere & la marque engrauee de la

perſonne d'iceluy, par lequel ont eſté

faits les ſiecles,& qui ſouſtient toutes

choſes par ſa parole puiſſante. Quelle

merueille, Que le Createur ait eſté

fait creature ! Que le Pere d'Eternité

ait eſtéfait enfant! Que l'Infini ait eſté

enclos au ventre d'vne Vierge.Que le

Tout-puiſſant ait vni à ſoy vne nature

infirme Que l'Immortel ſe ſoit rendu

mortel : Que celuy qui habitoit vne 1.Tim.6.

lumiere inacceſſible ſe ſoit manifeſté#

en chair ! #…

Mais quel abyſme de bonté, Que

Dieu ſe ſoit ainſi abbaiſſé pour ceux

qui s'eſtoyent eſleués contre lui.Qu'il

ſe ſoit fait creature pour ceux qui

| auoyent voulu rauir la gloire du Crca

· teur : car vous ſçauez que nos pre

º miers parens ayans negligé l'arbre de
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vie, qui eſtoit la marque& le ſymbole

de la felicité communicable à la crea

ture, auoyent voulu prendre le ſym

bole de la felicité & gloire de Dieu

incommunicable à la creature, aſa

uoir le fruict de l'arbre de ſcience de

bien & de mal, cſtimans que par ice

luy ils ſeroyent comme Dieu, jaçoit

que Dieu euſt defendu d'en toucher.

Pour ceux donques qui auoyentvou

lu eſtre comme Dicu,voici Dieu meſ

mes qui ſe fait comme homme, en

prenant veritablement leur nature &

leurs infirmités. -

Mais quelle merueille encor, ſi

vous conſiderez les fruicts de cette

Incarnation,que Dieu ſe ſoit faithom

me pour nous faire enfans de Dieu:

u'il ait pris noſtre chair pour nous

rendre participans de ſa nature diui

ne ! Qu'il ait reueſtu nos infirmitez

pour nous reueſtir de ſa gloire : Qu'il

ſoit deſcendu en la terre pour nous

eſleuer au Ciel : Qu'il ait conuerſé

parmi les hommes pour nous faire

conuerſer auec les Anges.

Mais contemplez auſſi auec Eliz2

2. Pierre

I.4•

beth
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beth la diuinité de celuy duquel elle

conſidere l'humanité , contemplez ,

comme Seigneur celui qui a pris for-Philip.2.7

me de ſeruiteur : Car comme Ieſus

| Chriſt ayant demandé aux Phariſiens Matt.22:

, de qui le Meſſie deuoit eſtre Fils ? & 4

eux ayans reſpondu, de Dauid : il leur

| monſtra que puis que Dauid l'auoit

appelé ſon Seigneur, diſant, Mon Sei

| gneur,a dit à mon Seigweur,ſieds toy à ma Pſ. IIoi

| dextre,il falloit que Dauid euſt recon

| nu au Meſſie vne autre naturc que la

, nature humaine qui prouenoit de Da

uid,à raiſon de laquelle le Meſſie n'e-

ſtoit pointſon ſeigneur:de meſmes di

ſons nous qu'Elizabeth appeloit Ieſus

, Chriſt ſon Seigneur à raiſon de la natu

| re diuine d'iceluy : car Marie eſtant

| couſine d'Elizabeth, & ayant cela de

moins qu'Elizabéth, qu'elle n'eſtoit

| fiancee quà vn Charpentier , au lieu

, qu'Elizabeth eſtoit mariee à vn Sacri

| ficateur, duquel la charge eſtoit en

treſ-grand honneur en la Iudee, il

, s'enſuit qu'il n'y auoit aucune prero

gatiue temporelle pour laquelle Eli

zabeth peuſt appeler le fruict du ven

' tre de ſa couſine, ſon Seigneur.

I
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Cette ſaincte femme donques illu

minee par l'Eſprit de Dieu voyoit clair

és Prophcties qui attribuoyent au

Meſſie la nature diuine; comme celle

d'Eſaye en laquelle le Prophete dit

touchantl'Enfant qui nous eſt né& le

Eſaie ». Fils qui nous a eſté donné,on l'appelera

l'Admirable,le Dieu fort & Puiſſant,le Pe

re d'Eternité: celle de Ieremie,où il eſt

dit touchant le germe iuſtc que Dieu

1a.;. fera leuer à Dauid, C'eſt ici ſon nom au

quel on l'appelera,l'Eternel moſtre iuſtice

celle de Michee,où il eſt dit touchant

celuy que Dieu ſe ſuſcitera de Beth

leem pour eſtre conducteur de ſon

Mid.s. peuple, que ſes iſſues ſont dés les iours

eternels.Et c'eſt ce que nous dit S.Paul,

Rem.». des Peres ſelon la chair eſt deſcendu Chriſt

qui eſt Dieu benit eternellement:& S.Iean,

1.an I. v. Au commencement eſtoit la Parole , & la

*. Parole eſtoit auec Dieu , & la Parole eſtoit

Dieu,& cette Parole a eſté faite chair, & s

habité entre nous,& ». as auons veuſa gloi

re comme de l'vnique iſſu du Pere_..

Et vous ſçauez la raiſon pour la

quelle il a falu que noſtre Mediateur

fuſt Dieu:c'eſt que comme nul n'eſtoit

ºbligé de ſatisfaire que l'homme,auſſi

nul
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nul n'en auoit lavertu&le moyen que

Dieu;&pourtant falloitvne perſonne

de nature Diuine pour payer vn prix

infini tel que nous le deuions pour

nous racheter d'une peine infinie: car

comme rien ne peut exceder la vertu

& capacité de ſon ſuiect, quand tous

les Anges enſemble euſſent ſouffert ,

pour nous, leur ſouffrance n'euſt peu

eſtre que de vertu finie, pource que

meſmes tous enſemble ils ne ſont que

finis : mais la nature diuine & infinie

eſtant en Ieſus Chriſt iointe perſon

nellement à la nature humaine qui

ſouffroit, la ſouffrance ſe trouue d'un

merite infini, pource que c'eſt Dieu

qui a ſouffert : & c'eſt à quoy regarde

l'Apoſtre quand pour prouuer que le Heb9.t4

ſang de Icſus Chriſt purifiera noscon

ſciences des œuures mortes,il allegue

que Ieſus Chriſt s'eſt offert à Dieu ſoymeſ

me parl'Eſprit eternel, c'eſt à dire par ſa

nature diuine.

Voila donc les deux natures de Ic

ſus Chriſt conſiderees par Elizabeth,

mais elle en conſidere auſſi l'vnion en

vne perſonne , cn nommant la bien

heureuſe Vierge Mere de ſon Seigneur,

I 2
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ear Elizabeth regardant par le motde

Seigneur la nature diuine de Ieſus

Chriſt, le titre qu'elle donne à labien

heureuſe Vierge eſt equiualant à ce

luy de Mere de Dieu : pource qu'encor

que la diuinité ne ſoit point prouenue

de la Vierge, mais la ſeule humanité,

neantmoins ce titre luy conuient

pourl'vnion perſonnelle de la nature

humaine à la diuinité, car celle là eſt

Mere de Dieu qui eſt mere de la per

ſonne qui eſt Dieu: c'eſt pourquoy les

Anciens ontcombattu par ce titre les

Neſtoriens qui des deux natures de

Ieſus Chriſtfaiſoyent deuxperſonnes,

ne conſiderans pas cette vnion pour

laquelle Elizabeth appelle Marie Me

re de ſon Seigneur.

C'eſt cette vnion par laquelle Ieſus

Chriſt ſe trouue propre pour vnir

Dieu& les hommes,& ſe rendre Me

diateur entre eux:car celuy eſt propre

à ioindre les parties diſcordantesquia

de la communion à l'vne & à l'autre,

& participe à l'intereſt de chacune:

conſiderez doncques ces deux natu

res de Ieſus Chriſt comme deux

mains,de l'une dcſquelles il touche &

attcint
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atteint Dieu ſon Pere,& de l'autre les

hommes,pour les vnir en ſoy:Voire ie

di que cette vnion des natures diuine

& humaine en Ieſus Chriſt n'eſt pas

ſeulement le moyen de noſtre reii

nion& rcconciliation auec Dieu,mais

en eſtoit comme l'image treſ-expreſ

ſe : car voir cn Ieſus Chriſt la nature

humaine joincte à la diuine, cſtoit-ce

pas voir le fruict de l'Incarnation, à

ſçauoir la rcunion des hommes auec

Dieu ? Ne craignez plus, ô hommes

mortels, de vous approcher de Dieu,

vous auez en luy voſtre nature , il ne

vous peut plus eſtre vn feu conſumant

veu qu'il conſerue en ſoy voſtre chair.

Paſſons plus auant,& en ce mot de

Seigneur, conſiderons l'office de Roy

auquel Ieſus Chriſt eſtoit appelé : car

ce mot regarde ce que l'Ange auoit

dit à la bien-heureuſe Vierge du Fils

qu'elle enfanteroit, le Seigneur luy don

tera le throne de Dauidſon Pere, & il re

·nera ſurla maiſon de Iacob eternellement:

qui eſtoit ce qu'auoit dit Eſaïe,l'Enfant

nous eſt né, le Fils nous a cſté donné,

'Empire a eſtéposé ſurſon eſpaule : Et le

emie, il regnera comme Roy, il adreſſera rerº; .

3
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& exercera iugement& iuſtice en la terre

Et ici entendez vn Empire qu'il a

ſur tout le monde, non ſeulement en

• tant que Dieu, mais auſſi cntant que

Mcdiateur:car il a falu que le Media

teur euſt puiſſance meſmes ſur ceux

qu'il ne conduiroit pas à ſalut , à ſça

uoir afin qu'il peuſt diſpoſer d'eux &

reprimer leurs efforts ſelon qu'il ſeroit

expedient pour conduire les Eſleus à

la vie eternelle, comme Ieſus Chriſt

fait cette diſtinction en l'uniuerſalité

de l'Empire qu'il a receu comme Mc

Iean17.º. diateur, diſant à ſon Pere, Tu as donné

au Fils puiſſance ſur toute chair afin qu'il

donne la vie etermelle à tous ceux que tu

luy as donnez, comme auſſi tous peu

ples &toutes perſonnes,voire meſme

Pſ. 2.8 9. ceux qu'ilbriſe d'vn ſceptre de ferſont

ſubmis à l'Empire de ce Royque Dieu

†º aſacréſurSion & ilfaut,dit l'Apoſtre,

- qu'au nom de Ieſus tout genouïl ſe

ploye,de ceux qui ſont és cieux & cn

la terre & deſſous la terre.

Mais ſpecialement entendezvnre

gnc dc grace & de ſalut ſur ceux que

lc Pcre luy a donnés, deſquels eſtant

fait Seigneur par le droit ſpecial de

-
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Facquiſition qu'il en a faite par ſon

ſang, & chef par l'vnion qu'il fait de

leurs perſonnes à ſon corps, il regne

ſur eux par le ſceptre amiable de ſon

Euangile,comme l'enſeigne Dauid,& Pſiie.

par l'efficace de ſon Eſprit, ſelon que

dit l'Apoſtre,que le Royaume de Dieu eſt Rom.14.

iuſtice,paix & ioye par le S. Eſprit : regne "

qui eſt en nos cœurs opposé au regne

que le peché & ſes conuoitiſes y auoy

ent auparauant.Et en ce Roy conſide

rez , Premierement ſa liberalité à "

eſpandre ſur vous diuerſes vertus

Chreſtiennes,& communiquer diuers

dons aux hommes. Secondement ſa

protection pour nous deliurer de tous

nos ennemis,& nous rendre en toutes

choſes plus que vainqueurs, comme

en parle S.Paul. Et en troiſieſme lieu Rem.s.;«.

ſa remuneration pour nous faire re

gner auec luy & aſſeoir en ſon throſ

ne,comme il le promct Apoc.3.2 I. Ap•.3.21

, Bref,ie di que vous auez à contem

pler les benefices de IeſusChriſt en ce

motde Benit, ce mot nous faiſant voir

l'accompliſſement de la promeſſe fai

te à Abraham,qu'en ſa ſemence ſeroy- Gº. I.

ent benites toutes les familles de later-*
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re : Et certes pourquoy ſe trouue en

Chriſttoutebenediction,voire laſour

cºlºſſ - ce des benedictions,à ſçauoir la natu

" re diuine,ſinon afin que nous ſoyons

- rendus accomplis en luy,& que tout

2.cor.I. autant qu'il y a depromeſſes elles ſoy
2.O• ent ouy& amen en luy? Comme auſſi

Eph.1.3. l'Apoſtre s'eſcric , Benit ſoit Dieu qui

eſt le Pere de moſtre Seigneur Ieſus Chriſt,

lequel nous a benits de toute benediction

ſpirituelle és lieux celeſtes en luy : & quel

les bencdictions? il lcs recite en ſuite,

aſſauoir la remiſſion des pechés,diſant

que Dieu nous a rendus agreables en ſon

bien aimé, eu qui nous auons redemption

par ſon ſang : l'illumination de nos en

*Phº » tcndcmens, diſant que Dieu a fait lar

gement abonderſurnous ſagrace en toute »

ſapience,nous ayant donné à connoiſtre le 2

ſecret de ſa volonté:la ſanctification & la

Eph.1.1;. paix de conſcience, diſant que nous

* auons eſté ſeellés du S.Eſprit de la promeſſe,

qui eſt l'arrhe de l'heritage iuſqu'au iour

de la redemption : en ſomme la reſurre

ction & l'aſcenſion au Ciel,diſant que

*** 5 * Dieu vous aviuiffés enſemble auec chriſt,

& nous a reſſuſcités enſemble, & nous afait

/eoirenſemble és lieux celeſtes en luy.

Eph.I.6.7
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Et voila les paroles d'Elizabeth,eſ- '

quelles remarquez encor& ſon zele &

ſon humilité : ſon zcle en la maniere

dont elle les profere, l'Euangeliſte di

ſant, qu'elle s'eſcria à haute voix, pour Luc 1.42.

nous apprendre qu'il ne faut rien de -

laſche & de foible és loiianges de no

ſtre Dieu,il y faut vne ſaincte violen

ce prouenante de l'ardeur de nos

cœurs:ſon humilité en ce qu'clle dit, Luc 1.43.

d'où me vient ceci que la mere de mon Sei- -

gueur vienne à moy, a (çauoir comme

ſuccombant ſous le faix des bontez du

Seigneur en ce myſtere de l'incarna

tion:afin que nous ſçachions que nous

ne pourrions nous humilier aſſez de- .

uant le Scigneur en la meditation de

cette grande grace , que leſus Chriſt

ſoit venu en la terre pour nous : pour

nous qui n'eſtions que poudre& ccn

dre ; voire pour nous qui eſtions ſes

CIlIlCIIl1S ! -

III. Po i N C T.

A1s aprés la conſideration des

paroles d'Elizabeth , il eſt con

uenable que nous vous diſions vn mot

de ſon enfant : Elle parloit : mais au

meſme temps l'enfant treſſailloit en ***
K
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ſon ventre & s'eſiouïſſoit de la pre

ſence de ſon Seigneur.

C'eſt voirement choſe naturelle

que l'enfant ſe remuë au ventre par

vne ſubite & grande eſmotion de la

mere:mais ici il n'y a rien de naturel:

ce mouuement eſt du tout extraordi

naire,& de la force, non de la nature,

mais de l'Eſprit de Dieu: Elizabeth le

monſtreattribuant de lajoye à cet en

*** fant, Voici incontinent que la voix de ts

Lut I.15.

ſalutatiou eſt paruenue à mes oreilles,lepe

tit enfanta treſſailli de ioye en mon ventre:

Et l'Ange auoit enſeigné par quelle

vertu cét enfant treſſailliroit de joye

au ventre de ſa mere, quand annon

çant à Zacharie la naiſſance de céten

fant, il luy auoit dit,il ſera rempli du S.

Eſprit dés le ventre de ſa mere : l'Ange

donques ayant fait mention de la pre

ſence du S.Eſprit à cét enfant dés le

ventre,reconnoiſſez-en ici les effects.

Oron pourroit s'enquerirde la ma

niere de cette ioye & de ce treſſaille

mentde l'enfant,a ſçauoir ſi ce fut par

connoiſſance de ſon Sauueur qu'il

s'eſiouït, & par quelle maniere de co

gnoiſſance,veu qu'en ce bas aage l'en
1ºIl•

-
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| connoiſſance, neantmoins leur mou

tendement n'a pas encor ſes fon&i-

onsº Mais à cela nous reſpondons que

comme il ne faut point determiner ce

qui nenous eſt pas reuelé,auſſi ce n'eſt

point à nous de borner la puiſſance du

S.Eſprit,& que le S.Eſprit en ſes ope

rations ſur-naturelles peut ſurmonter

le defaut des organes : Et d'ici nous

pouuons recueillir cette doctrine &

conſolation, que lors que les fideles

ſont au lict de la mort,& que leurs or

ganes ſemblent eſtre priuez de toutes .

leurs fonctions, cét Eſprit qui a agi en -

cét enfant, nonobſtant le defaut des -

organes,peut agir,& en effectagitſou

uentesfois dedans eux par des mou

uemens& des operations du tout inc

narrables.

Or ſçachez que ce treſſaillement

de l'enfant auoit de la ſignification.

% Nous liſons que Iacob& Eſaü s'entre-gºn.ºf.

t pouſſerent dans le ventre de leur mc-*
1 •

re,& encor que ces enfans fuſſent ſans

eſtoit adreſſé par la prouidence diui

ne,pour ſignifier (ainſi que Dieu l'ex

pliqua à lamere)que deux nations ſor
•. 2,

-

uement & combat dans le ventre
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tiroyét de ces gemeaux& s'entrecom

battrovent,& que la plus grande ſeroit

aſſeruie a la moindre:mais(direz vous)

quelle ſignificationauoit donc cetreſ

ſaillement de lean Baptiſte à la preſen

ce de leſus Chriſt ? 1e di qu'il eſtoit le

Symbole des fonctions de Iean Bapti

ſte, & de l'auantage qu'il auroit par

deſſus les Prophetes qui l'auoyent pre-,

cedé,aſſauoir qu'il deſigneroit le Meſ

ſie preſent, lequel les Prophetes n'a-

uoyent regardé & predit que de loin.

Mais auſſi ce treſſaillement de cét

enfant eſt fertile en inſtructions. Car

quand vous oyez que non ſeulement

Elizabeth, mais auſſi ſon enfant dans

le ventre participe au fruict de l'incar

nation de Chriſt,n'eſt-ce pas afin que

nous diſions que telle eſt l'eſtendue de

l'alliance & de la grace de Dieu en

uers les hommes en Ieſus Chriſt,qu'el

le s'eſtend iuſques ſur nos cnfans les

plus petits:& qu'en luy s'accomplit la

promeſſe de Dieu,ieſeray ton Dieu & le

Dieude taſemence, à raiſon dequoy fut

iadis ordonncc la circonciſion par le

Scigncur pour declarer les enfans de

ſon Peºple ſes confederés,pourlaquel
lc
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le confederation S. Paul dit aux fide-i.Cºr.7.

les que leurs enfans ſont ſaincts. " .

Celabien eſloigné de la doctrine&

pratique de l'Egliſe Romaine qui

exorciſe les cnfans des fidcles comme

ſi le Diable les poſſedoit corporelle

ment,& qui les exclud du Paradis ex

pirans auant le Bapteſme: Voici donc

Iean Baptiſte qui eſtant auant le Sacrc

ment de la Circonciſion & du Bapteſ

me rempli du S.Eſprit , nous fait voir

combien fauorablemét & charitable

ment nous auons à iugcr des enfans

des fideles auant les Sacremcns : car

encor qu'ils n'ayent pas tous vnc tclle |

preſence & aſſiſtance du S. Eſprit que

cettuy-ci,neantmoins puis qu'ils ſont

en l'alliance de Dicu , ccttuy-ci nous

·ait voir de quelle maniere 1 )ieu leur

conferc ſa grace quand en ce bas aage

l les veut appeler à ſoy, c'eſt aſſauoir

qu'il leur enuoye ſon Eſprit par lequel

:ſtans incorporés à Ieſ Chriſt, ils ſont

burgez en ſon ſang du peché originel

#z rendus heritiers de la vic etcrnelle.

Et ſi vous voyez cét enfant dés le ven

: rc meſme fairehonncurà Ieſus Chriſt

ſon Seigneur : n'eſt-ce pas pour nous

3
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apprendre que Dieu veut que des no

ſtre plus basaagenous luy ſoyons con

ſacrés&commencionsà le ſeruir,qu'il

ne veut donner aucune partie de no

ſtre vic au monde,mais veutque nous

luy en preſentions les premices ? afin

que cét enfant dés le ventre honorant

IeſChriſt,face honte à tant de perſon

nes qui ſont auancees en aage ſans

auoir encor fait hommage à I.Chriſt.

Auſſi cét enfant s'eſmouuant à la

preſence de Ieſ Chriſt, fait-il point le

procez à ces ſtupides qui demeurent

immobiles à la preſence de Chriſt,aſ

ſauoir inſenſiblesà la predication de ſa

parole&aux menaces de ſes iugemés?

D'abondant que cét enfant treſſail

lant de ioye pour Ieſus Chriſt, con

damne les ioyes charnelles & profa

nes des enfans de ce ſiecle:& que cét

enfant dés le ventre nous apprenne

quel eſt le vray ſujet de ioye, aſſauoir

quc Ieſus Chriſt nous eſt preſent &

qu'il eſt venu au monde pour nous eſ

leuerà Dieu: ce fut là la ioye d'Abra

ham, comme l'enſeigne Ieſus Chriſt,

rºns ſe diſant, Abraham voſtre pere a treſſailli de

ioye de voir cette miene iourvee,& l'a veut

& s't
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& s'en eſt eſioui c'eſtoit la ioye que re

commandoit l'Ange, diſant aux Ber

gers,Le vous annonce vnegrande ioye,c'eſt Lue 2.12.

qu'auiourd'huy en la cité de Dauidvous eſt"

mé le Sauueur qui eſt Chriſt le Seigneurs

N'oppoſez point à cette ioye la Croix

laquelle Ieſus Chriſt nous apporte,car Rom.5.2.

cette ioye ſurmonte les tribulations,*

voire elle nous fait glorifier en icelles,

aſſauoir pour ce que le Seigneur qui

nous eſt né conuertit nos maux en -

biens & la mort en vie.

Participons à cette ioye, mes freres,

puis que le Seigneur en cette iournee

nous enpropoſe le ſujet,& que depuis

peu de iours ce grand Redempteur,

duquel auiourd'huy nous celebrons la

naiſſance, nous a donné les gages de

ſa communion, afin qu'il vienne nai- Gal 4.1».

ſtre en nos cœurs & ſoit formé en nos

ames. Renonçons à la ioye profane

des dclices de peché, faiſons homma

ge de nos cœurs à ce Roy d'Iſrael,afin

qu'il ait ſon regne dedans nous enju

ſtice & vraye ſaincteté.Les Sages vin

drent de loin l'adorer, nous n'auons

qu'à entrer en nous meſmes & exami

ner nos cœurs : ils luy apporterent da

-

-
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l'Or,de l'Encens,& de la myrrhe,&&

ſout la les preſens que nous luy de

uons : l Or d'vne precieuſe foy,voirt

* º *7 de tant plus que l'Eſcriture appelle la

· foy plus precieuſe que l'Or: l'Encens

de nos prieres & actions de graces &

- (comme la Myrrhe ſeruoit à garantir

- les corps de corruption)l'incorruption

d'vn Eſprit doux & paiſible.

Et ſi vous auez entendu qu'Eliza

, beth eut dedans ſoy ſon enfant treſal

, " lant pour la preſence de Ieſus Chriſt,

: me faut-il pas de meſmes qu'à la pre

ſencc de Icſus Chriſt le nouucl hom

- | me qui eſt formé en nos cœurs trcº

- ſaille dedans nous, tantoſt de loye

pour les biens que le Seigneur nous

communique, tantoſt auſſi de crainte

, de ſes menaces & iugemens, afin quc

ſentans ce nouuel homme ſe mouuoir

dedans nous, & nous rendre ſenſibles

Eph. 1.13.à la preſence de Ieſus Chriſt, nous
1 4• ayons en cela le ſeau de noſtre adop

Eph.45o.tion & l'arrhe de noſtre heritage iuf

u'au iour de la Redemption. Amcn


